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promptitude ; — trois conséquences, dont je n'ai pas
encore eu occasion de me convaincre, mais que
j'espère vérifier par la suite.

Section îic #tcî>crim\

PREMIÈRE SÉANCE.

Président : M. le Dr. Mayor, de Lausanne.

Secrétaire : M. le Dr. Peschier de Genève.

Un mémoire est présenté de la part de M. le Dr.
Lombard de Genève, contenant une exposition détaillée

du mouvement et de la statistique médicale de

l'hôpital à la tête duquel est placé cet habile et studieux
médecin, pendant les années i834, 1835 et i836:
l'auteur y énumère toutes les maladies qu'il a tracées

et donne les proportions des causes déterminantes,
de l'influence des âges, des sexes, des professions et

en particulier des diverses constitutions atmosphériques

: à ce dernier égard, il a reconnu que,
contrairement à l'opinion généralement reçue, l'été n'est

pas (du moins pour l'hôpital qu'il dirige) la saison de

l'année la plus salubre, la plus exempte de maladies.
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promptitude; — trois consequences, dont ^e n'ai pas
encore eu occasion de me convaincre, mais que j'es-
père vêritier par la suite.

Section de Medeeme.
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pital à la tête duquel est place eet l^akile et studieux
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l'annêe la plus salubre, la plus exempte de maladies-
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Ce privilège appartient à l'automne; le printemps,
quant à la salubrité, obtient le second rang; l'hiver
est placé au dernier.

Le Secrétaire, après cette lecture, a cherché à rendre

une éclatante justice au mérite d'observation et
de travail consciencieux de M. Lombard qui, lui le
premier à Genève, s'est livré à un travail aussi
minutieux et dont les résultats pronostiques et
prophylactiques pourront être aussi favorables aux populations

: le secrétaire désire que ce mémoire reçoive par
l'impression la plus grande publicité; il souhaite aussi

que la Société helvétique, par l'organe de son
Président ou d'une Commission prise dans son sein,
invite tous les médecins placés à la tête des hôpitauxde
la Suisse, à se livrer à un travail semblable, afin de

former une masse de travaux slatistico-médicaux

propres à fournir au bout d'un certain nombre d'années
des données à-peu-près certaines.

M. de Castella a rappelé qu'il s'était aussi livré à un
travail semblable qu'il avait présenté à la session de

Genève, en i832; et qu'il avait aussi demandé que
ce travail fût exécuté dans toute la Suisse.

M, Rcihn-Escher a fortement appuyé la proposition
et a demandé le renvoi de la discussion après que la
section aurait entendu la lecture d'une lettre de la
Société médicale de Zurich dont il est officiellement
porteur. — Quant à lui-même, il a remarqué des

différences notables entre les observations faites a Genève

et celles du nord de la Suisse, d'où il résulterait que
la constitution médicale de cette ville appartiendrait
déjà sensiblement à celle des régions méridionales;
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Le privilege appartient à l'automne; le printemps,
c^uant à la salubrité, obtient le second rang; l'biver
est place au dernier.

Le 8eerêtaire, après cette lecture, a cberebê à reu-
<lre uue éclatante justice au mérite d'observation et
cle travail consciencieux (le N. Lombard czui, lui le
premier à (Genève, s'est livre à uu travail au88Ì mi-
nutieux et clout le8 résultats pronostiques et propbv-
lactiques pourront être aussi favorable aux popula-
tions : le secrétaire désire que ce mémoire reçoive par
l'impression la plu8 grande publicité; il soubaite aussi

que la Lociêtê belvêtique, par l'organe de 8ou ?rê-
8Ì<leut ou cl uue Lommission prÌ8e clau8 8ou 8eiu,
invite tou8 Ie8 mêcleeiu8 places à la tête des bopitauxde
la 8uisse, à 8e livrer à uu travail semblable, abnde
former uue masse cle travaux staìistico-mêdicaux pro-
pre8 à louruir au bout (l'un certain nombre d'annêes
des données à-peu-près certaines.

N. c/e a rappelé qu'il s'êtait au88Ì livre a uu
travail semblable qu'il avait présente à la 8e88Ìou cle

Genève, eu 18Z25 et qu'il avait au88Ì demande que
ce travail sut exécute (tau8 toute la 8uisse.

N. a tortement appuie la proposition
et a (lemauclê le renvoi de la discussion après que la
section aurait entendu la lecture d'une lettre de la 80-
ciêtê médicale de Auricb dont il est olliciellement por-
teur. — louant à lui-même, il a remarque de8 dillê-
rence8 notable8 entre ìe8 ob8ervation8 saiìe8 à (Genève

et eelìe8 du nord de la 8uÌ58e, d'ou il résulterait que
la eon8titution médicale de cette ville appartiendrait
dejà sensiblement à celle des régions méridionales;
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il désire vivement que ce fait soif éclairé par les

travaux statistiques des médecins des autres cantons plus
ou moins méridionaux.

M. Ralin a lu ensuite la lettre ou plutôt le
mémoire empreint de zèle autant que de science, de la
Société de Zurich, dans lequel ce corps savant

reprenant la proposition qu'avait faite dans une année

précédente M. Mayor de Lausanne, qu'il se forme, en
Suisse, un centre d'action médicale, un point où
aboutissent en commun les lumières et les communications

des médecins suisses; — mais considérant la
difficulté pour des praticiens d'abandonner fréquemment
leurs cliens, elle (la Société de Zurich) demande que
les sociétés cantonales entretiennent entr'elles des
communications fréquentes et habituelles, et se fassent

part des procès-verbaux de leurs séances, ainsi que
des faits importans dont elles se seront occupées. La
Société désirerait aussi qu'une réunion nombreuse de

médecins, membres ou non de la Société helvétique,
se formât à la même époque et au même lieu que cette
dernière, de manière h jouir des avantages que
présente dans ses sessions la Société des sciences
naturelles.

M. Rahri développant cette idée, a émis le vœu que
la section médicale de la Société helvétique se mît à la
tête du mouvement médical de toute la Suisse, et
spécialement encourageât tous ses membres à enregistrer
et rédiger sous forme de mémoire l'état sanitaire du
district de leur pratique dans l'année qui aurait
précédé la session; ils y ajouteraient leur traitement et
ses résultats de manière à offrir un moyen de com-
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il dê^re vivement c^ue ee tait soit êelairê par Ie8 tra-
vaux 8tati8tic^ue8 de8 mêdeein3 de8 autre8 eanton8 plu8
ou moin8 méridionaux.

N. à/^/2 a lu en8uiìe la lettre ou plutot le me-
moire empreint de ?èle autant c^ue de 8eienee, de la
Loeiête de Aurià, dan8 leczuel ee eorp8 8avant re-
prenant la proportion qu'avait laite dan8 une annêe

précédente N. Na^or de I^au8anne, c^u'il 8e lorme^ en
8ui88e, un centre d'aetion médicale, un point ouadou-
ti88ent en eommun le8 1umière8 et Ie8 eommuniea-
tion8 de8 medeein8 8ul88e8; — mai8 con8idêrant la dif-
lîeultê pour de8 pratieien8 d'akandonner fréquemment
leui'8 clien8, elle (la Lociêtê de^uricti) demande que
Ie8 8oeiete8 eantonaie8 entretiennent entr'elle8 de8eom-
munieation8 frêquente8 et lial>ituelìe3, et 8e la88ent

part de8 procè8-verl>aux de leur8 8eanee8, ain8i que
de8 kait8 importan8 dont elle8 8e 8eront occupêe8. lf.a

Lociête de8irerait au88i qu'une reunion noml)reu8e de

medeein8) meml)re8 ou non de la Kociête lielvêtique,
8e lormat à la même époque et au même lieu que cette
dernière, de manière à jouir de8 avanta^e8 que prê-
8ente dan8 868 8e88ion8 la Koeiêtê de8 8eienee8 natu-
relle8.

1^1. développant eetìe idêe, a êmi8 le voeu que
la 8eetion mêdieale de la 8ociêtê lielvêtique 8e mit a la
tête du mouvement mêdieal de toute la 8ui88e et 8pê-
eialement encourageât tou8 868 memdre8 a enregi8trer
et rédiger 8ou8 forme de mémoire l'êtat 8anitaire du
di8triet de leur pratique dan8 l'annêe qui aurait prê-
cêdê la 8e88ion; il8 ^ ajouteraient leur traitement et
868 re3ultat8 de manière à otkrir un mo^en de eom-
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la médecine allemande et la française dans le

pays le plus favorablement situé pour cela, par la
différence des écoles auxquelles se rendent les candidats

au titre de Docteur.
M. Rahn a ajouté d'autres développement dont la

discussion a été renvoyée à une commission, laquelle
proposerait à la section un mode d'exécution.

M. le Prof. Maunoir a lu un mémoire dans lequel,
à l'occasion d'accidens survenus par la pustule
maligne communiquée aux hommes par des animaux
malades, il signale l'emploi toujours heureux qu'il a

fait de la potasse caustique, ou cautice potentiel, sur
des anthrax, maladie qui offre quelques rapports
avec la pustule maligne; il trouve à la potasse caustique

un grand avantage sur le feu, en ce que son
action est plus pénétrante, se propage plus au loin et

paraît neutraliser chimiquement le miasme qui
constitue le délétère du charbon (si tant est qu'un miasme
soit un être chimiquement decomposable).

M. Mayor a rappelé que, déjà en 1826, il a

publié l'action curative de la potasse caustique contre
l'anthrax ; maintenant il la recommande après la morsure

des chiens enragés, faisant observer que la
potasse figurée en forme de crayon et appliquée sur une
partie vivante s'y effile en pointes très-fines, ce qui lui
donne la possibilité de pénétrer aussi profondément
et même au-delà, que la dent du chien, et de détruire
totalement le virus rabifique introduit par la salive
de l'animal.

M. Mayor a mis ensuite sous les yeux de ses

collègues les appareils ingénieux qu'il a fait confectionner
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malades, il signale l'emploi toujours beureux qu'il a

lait de la potasse caustique, ou eautiee potentiel, sur
des antbrax, maladie qui olkre quelques rapports
avec la pustule maligne; il trouve à la potasse cans-
tique un grand avantage sur le leu, en ee que son
aetion est plus penetrante, se propage plus au loin et

parait neutraliser elnmiquement le miasme qui eon-
stitue le délétère du cbarbon (si tant est qu'un miasme
soit un être elnmiquement decomposable).

N. a rappele que, dêjà en 1826, il a

publie l'aetion eurative de la potasse eaustique eontre
l'antbrax ; maintenant il la recommande après la mor-
sure des clnens enrages, làisant observer que la po-
tasse ligurêe en forme de crayon et appliquée sur une
partie vivante s'^ eilile en pointes très-lines, ee qui lui
donne la possibilité de pénétrer aussi profondement
et même au-delà, que la dent du ebien, et de détruire
totalement le virus rabilique introduit par la salive
de l'animal.

N. a mis ensuite sous les ^eux de ses

collègues les appareils ingénieux qu'il a lait confectionner
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en fil de fer pour la réduction et le maintien des os

fracturés, ainsi [que les triangles de tôle par lesquels
il remplace avantageusement les bandes : il a mis en
saillie cette idée que les os étant cylindriques et les
attelles dont on se sert pour les maintenir étant planes
il ne pouvait y avoir entre les os fracturés et les

attelles qu'un rapport linéaire insuffisant pour maintenir

les os solidement; tandis que les appareils de fil
de fer offrant des cylindres creux destinés à emboiter
des cylindres solides, présentaient la conformation la
plus favorable au but que se propose le chirurgien.

M. Mayor a mis sous les yeux de la section une
sonde œsophagienne terminée par une olive souple
quoique résistante, du volume d'un petit œuf de

pigeon destinée à dilater l'œsophage dans les cas de

rétrécissement qui ne sont pas accompagnés de squir-
rhes; il a annoncé avoir réussi à surmonter un
semblable rétrécissement chez, une personne qui était près
du moment de mourir de faim, et qui depuis l'application

réitérée de cet instrument, a repris la faculté
d'avaler et de l'embonpoint.

M. de Castellafaitobserver que cet instrument pourrait

avoir de l'inconvénient dans un cas pareil à celui

qu'il a rencontré naguère, où le rétrécissement

devenu presque absolu était accompagné d'un large et
profond cul-de-sac situé au-dessous de lui, en forme
de jabot d'oiseau.

M. Mayor montre un bassin dont tous les contours
sont en fils de fer garnis des remplissages nécessaires.

— Ce bassin offre le double avantage de pouvoir être
confectionné avec une grande facilité et à très-bon
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en kl lie ter pour la reduction et le maintien cleg os

fractures, ainsi jque les triangles cle tôle par lesquels
il remplace avantageusement les bancles - il a mis en
saillie eette iclee que les os etant e^liuâriques et les
attelles klont on se sert pour les maintenir etant planes
il ne pouvait ^ avoir entre les os fractures et les at-
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rétrécissement qui ne sont pas accompagnes <le squir-
rbes; il a annonce avoir réussi à surmonter un sem-
biable rétrécissement cbe?> une personne qui etait près
du moment cle mourir cle faim, et qui tlepuis l'appli-
cation réitérée cle cet instrument, a repris la faculté
d avaler et <le l'embonpoint.

lVI. ale tait observer que cet instrument pourrait

avoir cle l'inconvenient clans un cas pareil à celui

qu'il a rencontre naguère, ou le rétrécissement kle-

venu presque absolu etait accompagne d'un large et
profond eul-cle-sac situe au-clessous cle lui, en forme
cle jabot tl'oisesu.

N. àî/or montre un bassin dont tous les contours
sont eu bis kle fer garnis cles remplissages nécessaires.

— 6e bassin oikre le clouble avantage 6e pouvoir être
confectionne avec une grancle facilite et à très-bon
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compte, et de permettre, pour l'étude, que le
démonstrateur dans un cours d'accouchement puisse lui
faire présenter instantanément toutes les difformités
qui se présentent dans la pratique. Pour mettre en
évidence l'utilité pratique du fil de fer, M. Mayor a
ajouté à la carcasse de ce bassin les principaux troncs
des vaisseaux sanguins et des nerfs ainsi que quelques
muscles, les uns et les autres en fil de fer garni de
coton revêtu d'une enveloppe de toile de la couleur
convenable.

Enfin M. Mayor montre des brayers (bandages à

contenir les hernies) en fils d'acier trempé, qui, au
moyen de quelque perfectionnement,offriront tout le
degré d'élasticité et de pression désirable.

La section a remercié M. Mayor de cette précieuse
exhibition scientifique.

Danssa seconde séance, la section de médecine a
entendu le rapport de sa commission, et après l'avoir
discuté et modifié, elle a arrêté les points suivans :

La section de médecine de la Société helvétique des
sciences naturelles se constitue centre d'union entre
toutes les Sociétés médicales établies ou à établir dans
les divers cantons de la Suisse, dans le but d'en obtenir

des communications scientifiques et de leur donner

toute la publicité désirable, tant dans l'intérêt de
la science, que dans celui de la pratique de la médecine

; de plus, elle s'adressera à des médecins en
particulier, dans les cantons où il n'existera pas de
société pour en obtenir des communications écrites.

La section, pour établir ces rapports, nomme une
commission qu'elle en charge : cette commission sera
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monstraleur dans un cours d'aecoucbement puisse lui
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evidence l'utilité pratique du til de ter N. lVla^or a
ajoute à la eare»88e de ee bassin le8 principaux trone8
des vaÌ88esux sanguins et de8 nerls sin8Ì <zue csuelc^ues

inuscies, le8 un8 et Ie8 sutre8 en til de fer Asrni de
coton revêtu d'une enveloppe de toile de la couleur
convenalile.

lsnbn N. Nszior montre de8 bracers (bandages s
contenir 1e8 bernies) en tils d'acier trempé, <zui, au
mo)ien de Huelczue perlectionnement,otkriront tout le
de^rê d'élasticité et de pression désirable.

b,s section a remercie lVl. Na^or de cette précieuse
exhibition scientibl^ue.

séance, la section de médecine a
entendu le rapport de sa commission, et après l avoir
discute et moditiê, elle a arrête les points suivsns :

lba section de médecine de la société belvêti<zue des
sciences naturelles se constitue centre d'union entre
toutes les sociétés médicales établies ou a établir dans
les divers cantons de la suisse, dans le but d'en obte-
nir des communications seientib^ues et de leur don-
ner toute la publicité désirable, tant dans l'intêrêt de
la science, c^ue dans celui de la pratique de la mêde-
cine; de plus, elle s'adressera à des médecins en
particulier, dans les cantons ou il n'existera pas de so-
ciêtê, pour en obtenir des communications écrites.

ba section, pour établir ces rapports, nomme une
commission qu'elle en ebarge : cette commission sera
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composée de trois membres ; sa durée légale sera de

trois ans ; chacun de ses membres sera personnellement

rééligible ; elle prend cette commission parmi les
médecins de Zurich qui font partie de la section y elle
nomme M. Rahn-Escher, président, et le charge de

s'adjoindre les deux collègues qu'il croira le plus

propres à ce genre de travail, qui requiert, en
particulier, la connaissance et l'emploi facile des langues
allemande et française. — Cette commission rendra,
chaque année, compte de ses travaux à la section.

Le président de cette commission sera, de droit,
président de la section de médecine, lorsqu'il assistera

a la session de la Société helvétique.
La commission demandera a chaque société de

médecine établie dans un canton, de lui proposer un de

ses membres avec lequel elle entretiendra la
correspondance.

La commission sollicitera, tant des Sociétés que des
médecins ses correspondans, des rapports sur les

travaux annuels, sur l'état sanitaire de l'arrondissement
médical, sur les épidémies observées, sur les agens
quelconques qui auront manifesté quelque influence
sur la santé publique, enfin des mémoires spéciaux et
des observations pratiques.

L'an prochain, la commission proposera à la section

un mode de publication de ceux de ces travaux qu'elle
en jugera dignes.

Pour faciliter d'ors et déjà la propagation des

lumières acquises et la communication des travaux exis-

tans, la section charge ce comité d'engager les Sociétés

de médecine à adresser à M. çle Pommer, rédacteur- pro»
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eomposee de trois membres; sa duree legale sera de

trois ans; cbacun de ses membres sera personnelle-
ment reeligible; elle prend eette commission parmi les
médecins de Anrieb qui font partie de la section; elle
nomme N. lìalm-Lseber, presidents et le cbarge de

s'adjoindre les deux collègues qu'il croira le plus
propres à ce genre de travails qur requiert en par-
ìieulier, la connaissance et l'emploi facile des langues
allemande et française. — Lette commission rendra,
cbaque annee, compte de ses travaux à la section.

Le president de cette commission sera, de droit,
président de la section de medecine, lorsqu'il assistera
à la session de la Loeiete belvetique.

La commission demandera à cbaque société de me^
deeine établie dans un canton, de lui proposer un de

ses membres avec lequel elle entretiendra la corres-
pondanee.

La commission sollicitera, tant des sociétés que des
médecins ses correspondans, des rapports sur les tra-
vaux annuels sur l'etat sanitaire de l'arrondissement
medical sur les épidémies observées, sur les agens.
quelconques qui auront manifeste quelque influence
sur la santé publique, entin des mémoires spéciaux et
des observations pratiques.

L an procbain, la commission proposera à la section

un mode de publication de ceux de ces travaux qu'elle
en jugera dianes.

Lour faciliter d'ors et dê^à la propagation des lu-
mières acquises et la communication des travaux exis-

tans, la section cbarge ce comite d'engager les 8oeietes

de médecine a adresser à IVI. de Lommer, rédacteur- pro-
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priétaire du Journal (allemand) suisse des sciences

naturelles et médicales9 les procès-verbaux de leurs
séances, ou leurs rapports annuels, depuis l'époque
où ils ont cessé d'être publiés.

Pour établir une utile confraternité scientifique entre

tous les médecins suisses, la section, par l'organe
de son comité engagera toutes les sociétés de médecine

existantes en Suisse à faire connaître par la voie
des journaux quotidiens de plusieurs cantons
limitrophes, les jours et heures de leurs séances, et à y
accorder accès à tout médecin suisse.

Enfin la section demande à la Société helvétique
un crédit de liv. 100, pour subvenir aux frais de

bureau et de correspondance.
Après l'adoption de ce règlement, M. de Castella a

lu un mémoire sur le Mouvement de Vhôpital Pour-
talés, pendant Vannée i836; dans lequel on
remarque en particulier 12 opérations majeures, savoir :

1 de fistule lacrymale, 4 de cataracte, 1 épulie, 1 fon-

gus hématode, 1 ligature de l'artère bracchiale, 1 hernie

crurale, 1 anus artificiel, 1 amputation partielle
du pied et 1 phymosis y toutes opérations qui ont eu
un résultat heureux. Le mémoire contient une notice
fort intéressante sur l'invasion de la fièvre typhoïde,
dont 27 cas se sont présentés, et dont 5 seulement

ont eu un résultat fatal ; le traitement a consisté, en
particulier, dans l'emploi du calomel, du carbonate
de magnésie et du chlorure de sodium, aidés de

lotions froides, acidulées, salines, pratiquées fréquemment.

Ce mémoire est accompagné d'un tableau compa-
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priêtaire du Allemand) e/e^ ^eàeeL

6^ m65/m6?/e^, les procès-verbaux de leurs
séances, ou leurs rapports annuels, depuis l'êpoque
ou ils ont cesse d'être publies.

kour établir une utile confraternitê seientibque en-
tre tous les médecins suisses, la section, parl'organe
de son conn te, engagera toutes les sociétés de mêde-
cine existantes en 8uisse à taire connaître par la voie
des journaux quotidiens de plusieurs cantons limi-
tropbes, les jours et lieures de leurs séances, et à ^
accorder accès à tout rnêdeein suisse.

Lnlin la section dernande à la Loeiêtê belvêtique
un crédit de liv. 100, pour subvenir aux frais de bu-
reau et de correspondance.

^près l'adopìion de ce règlement, N. de Lastella a
lu un mémoire sur le c/s -

i836 ; dans lequel on re-
marque en particulier 12 opérations majeures, savoir:
1 de listule lacrymale, 4 de cataracte, 1 êpulie, 1 lom
Aus bèmatode, 1 ligature de l'artère bracebiale, 1 ber-
nie crurale, 1 anus artificiel, 1 amputation partielle
du pied et 1 pb^mosis; toutes opérations qui ont eu
un résultat beureux. Le mémoire contient une notice
fort intéressante sur l'invasion de la lièvre t^pboïde,
dont 27 cas se sont présentes, et dont Z seulement

ont eu un résultat fatal; le traitement a consiste, en
particulier, dans l'emploi du du
tA? nmAnà's et du e/ö/ornre c/c aides de

lotions froides, acidulêes, salines, pratiquées b equem-
ment.

Le mémoire est accompagne d'un tableau compa-
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ratif du mouvement de l'hôpital depuis l'an 1811

jusqu'à l'an i836 inclusivement, offrant un total de 7422
malades, dont 480 ont succombé, ce qui donne une
proportion de 1 mort sur 1410/26 malades.

M. le Prof. Forget, de Strasbourg, a été frappé de

cette proportion, qui s'écarte considérablement de

celle de la ville où il pratique, où celle des décès est
de 1 sur 5; il est vrai que les phthisiques, exclus de

l'hôpital Pourtalès, y entrent pour i/3.
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ratisà mouvement lie l'Iiöpital depuÌ8 lau 1811 ^jus-

c^u'à l'an i836 inelu8Ìvement, olkrant un total de 7^22
malade8, dont ^80 ont suecomde, ee c^ui donne une
proportion de i mort 8ur 1^^/26 malade8.

N. le krok. korbet, de LtrssdourA, s ête lrappê de

eette proportion, lpii 8 écarts coo8ÌderaìiIement de

eelle de la ville ou il pratique, ou celle de8 dêeèg e8t
de 1 8vr 3; il e8t vrai Hue le8 plittlÌ8Ìc^ue8, exclu8 de

l'kopitaì kourtalès, ^entrent pour i/Z.
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